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TRAICTE' DE 

LA NATVRE DE L/OEVF 
des Philofophes. 

Çompofé par Bernard 9 Comte de Trè* 
^ ueSiZsdiUmand. 
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DE LA NATVRE 

DE L'OEVF. 

Epiftre certaine de Bernard Alle- 
mand* touchant l'Oeuf des Phi- 
lofophes. 




:ONsie vr, anec corré- 
lation , il me femble que 
,vousdefirez touchant ces 
'chofes aurremcnt que la 
deffinition des chofes naturelles n'a 
eftélailTee, lors que vous dictes que 
la matière de Iean leNoir ne peut 
paruenir à effec^&par confequent le 
Soulfre/elon que vous l'auez prati- 
qué, Monfieur, vousn'auez pas en- 
tendu la qualité de ccSoulfre , fuiw 

A ij 
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PB L'OEVÏ. 

uantl'elîtnce de fa matière & altm- 
tion,melme la matière perfediue eu 
iuidiâ: leanleNoir fe doit ïrïener à 
fin^eequieftpar préparations natu- 
relles mais vous piopofez beaucoup 
de choies cjuine leruent de rien à 
la proportion , mais comme indi- 
gne & confus n'auez pas compris 
la polîibilité de nature , lefon des 
mots vous a trompé : car il falloit 
premièrement dil cerner auec pru- 
dence ce qui doit eltre tait le pre- 
mier^ pourquoy, & quand, pour- 
ce que le premier qui cil le dernier 
en refolution,eft le premier en Hm- 
po(ition,car par cecy il faut que par- 
ueniez à la cognoiflance du Soleil 
& de 1 Elixir , c'eft alTauoir en redui- 
fant cecy en fes premiers principes 
& Eléments defquels il eftfaicl:vous 
deuez doncdiuiièr le compofé iuù 
qu'aux incompofez,maisilraut pre- 
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SENTIFRS. ; 
pofl^Icdaugmenterlachofeiufques 
, a 1 infiny deschofesfuldires; Vu clair - 
voyant recognoiftra quelles Vhûo- 
ophes ont parlé objet» omet en J eurî 
Iiurcsils ont neanrmon.i dit la venté: 
car Us ont dir que noitrc pierre eft t'ai. 
tede Corps, d Ame, & Mhtff, & iis 
diient vray: carie Corps impa, fait eîr 
par eux baillé pour le corps, pou, Ce 
qujl eftmfirmc&l cau l'ont aspej-.': 

eel-hrprit.cequevcirablem^tcl- 
? Clt f. car baille la vie «u corps 
«parfait & de foymo.t, lu ; uelk j! 

nauo 1 tpasauparau,ns& le produit 
meilleure forme, le renient efc 
au/li appelle par eux l'Ame • !equti 

ÏÏT e<era , ditc 7 a P"?3 baille ItW 
blble m end a vie au cor psim parler, 

«.LePhilolopheditehangeiesnatu. 

^taerouuerascequetuchercbes, 
* cela eft V ray,car en uoftre Magiile- 

A iij 
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4 LE SENTIER 

rc nous faifons du gros le fubtil, c'eft a 
dire du corpsl'Efprit, Câpres de l'hu- 
mide le fec, c'eft à dire de l'eau la ter- 
tre ^ & âinfîfious changées les natures 
ôc mettons le deflus delïbus, ce qui le 
fait quand Pefprit parfaiâ le corps, & 
entechangeant le corps eft; fait efprit. 
/ Itêm Ici Pfeibfophes diférit que no- 

y fo'H»- vafe ; & ilsdifent vray,cartoutlema- 
JttttêH. gifterefefaitauccnolire eau , & de 
noftre eau, car comme il a efté dit,el- 
lediiïbut les corps, non toutefois de 
cette iolution que croyent les igno- 
rai, c'eft aflauoir qu'eile les change 
en eau de nuées, elle mefme fe calci- 
ne & reduift en terre, elle transforme 
auilî ces mefmes corps, & les reduiA 
en cendre, & les blanchit & nettoyé, 
comme dit Morien,qui dit qu* Azoth 
& le feu mundifient le Latoh , c'eft à 
dire le nettoyé ôc atrache la faleté 
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DES SENTIERS. , 
& noirceur de lesentraillei, or le la- 
ton eftle corps immonde Se azoth cft 
l'argent vif, lefquels préparez comme ' 
a cité déconsignent les corps d'vne 
telle coniondion que ny le feu ny la- 
aion ne 1,- S peut le parer de lcmbra- 
iement du feu & l cs mondifict,l t s la- 
uerît , fubtilient ou fubliment leurs ?T " 
corps cn autre mutadon> non 

lublimation vulgaire, cômelesidiots^"- 
«u inexperts croyent, que fubjimer 
cit monter rn haut, & pourtant ils 
prennent les corp, C a!ci.,ez & lesmef- 

lentauecleselp.it.fublimtz.ceitaf.. 
iauoir Mercure, Arfe„ic,& So lphre 
&c. & font IuLItmcr à fort feu , c eltà 
dire m Muret les corps auec les e(p; its, 
& dilent alors que les corps iont fu- 

b.irnez & ils font trompez, d'autant 
quilstrouuentencores les corps im. 
monJes auecles efpritsp!usq u -aupa- 
rauant, & pourtant noftre lublima- 
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/utZ m ^ on ne ^ P°* nt monrcr cn haut: mais 
u»t. le fublimer des Philofophes, que d'v- 

ne chofe tres-vile & corrompue(de la 
terre) en faire vné autre beaucoup 
plus pure,comme fi nous difions il eit 
monte ou fublime en vn Euefche', 
c eft à dire exalté ou pofé en vn eftat 
plus digne,ainfi aufli nous difons châ- 
ger ou exalter les corps en autre , c'elt 
MonM- a dire meilleure nature, donclefubli- 
u/*#». nier eft la m efme chofe cjue fubtilier, 
tout ce cjue fait noltrc cau,&ainfi faut 
entédre la fublimatio philolbphique, 
en laquelle plufieurs font trompez. 
nojirec**. Au "i noitre eau momne , illumine, 
mondifie & viuifîe & fai t apparoir les 
couleurs noires, premièrement en la 
mortification du corps lors qu il eft 
^cmnge en terre, & incontinent après 
. apparoiiïent plufieurs couleurs & di- 
uerfes auant la dealbation , def quelles 
la fin de toutes eft la blancheur , mais 



tentent 
uonceur 
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DES SENTIERS. 9 
en la coniôction de l'eau & du fermét 
du corps, c'eft à dire, qu en la prépara- 
tion du corps, infinies couleurs appa- 
roiflent,&ainfiapparoift que noftre 
magiftere eft d' vn & fc ifaicl auec vn, 
& cil de quatre & de trois vn. 

D'où tu fçauras,Pcrc,que les Philo- ChavAL 
fophesont multipliée obfcurcy les 
noms delà pierre , & ce afin de la ca- Oe V e\ J* 
cher, & ont dit la pierre efti e vn mel- l * v ttrreen 
lange corporel &fpirituel, & ils ne 'P trât,0m 
iont point menteurs, afin que le fage 
puifle entendre, car là eft corps & cf~ 
prit., &le corps tant feulement eft 
ïpiriruel & fait efprit en ta f oluiion, & 
Teiprit çft corporel en la coniondk n 
auec le corps, que quelques vns ap- 
pellent ferment , quelques vns auiïi 
l'appellent Airain , ou Laton. 

Moiicn dit,que la icience de noftrc 
efprit.c'eft à dire noftre magiftere, eft: 
accomparé en l'ordre de la création 
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10 LE SENTIER. 

de l'homme ,car premièrement fe fait 
lecoït,fecondement la conception, 
tiercement l'imprégnation , quarte- 
menr efl la nâiflàhcô , & en ciuqweP 
me lieu eft la nourriture. 

le te fcray entendre ces paroles, 
damât que noftre fperme qui eft 1 ar- 
gent vif efl: ccnieinâ auec la terre, 
c eft à dire auec le corps imparfait ! la- 
quelle tenc eft appeiiee mère, pour- 
ce que \à terre eft mere de tous les dé- 
mens) alors fe fait le coït, & quand la 
terre retient auccioy quelque peu de 
l'argent vi^aloi s le fait la ce nceptron, 
qu:.nd le malle agit en la femelle, 
c'eftàdirel'argent vif en la teire : Et 
c'eft ce que les Philofôphcs ont dit, 
que noftre magiftere n'eft fiiian que 
le malle & la fernellto, & leur conien- 
clion aduenanc dans l'eau (jc eft à 
dire 1 aigenr vif ' en terre) il ttoift & 
s'augmente, d autant que la céhé fir 
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PES SENTIERS. It 

blanchit & lorsfc fait l'imprégnation 
par après le ferment elt coagulé, c'eft ffi 
adireeftconioindauecle cofps im- 
parfait.prepaié comme dit dl, jfo. 
cjuesàcequefoiti-aitevn de couleur 
& d'afpca, k lors le fait la nâilîancè, 
d'autât qu'alors noftrepierreelhit^ 
qui eft appellcc des Philoiophes Roy' 
comme il eft dit en a tuibe des \>\->i 3" dl * 914 
lofophcs , honorez noftre Royve- t«£ 
nancdufcu, couronné dvn diadrf- 

medor,&vousindinezàluviufoiîcs 
a la parfaite perfection de Ion aa^* 

•celtaflauoirl'alimentant jufquésac* 
qu'ilpaiuierneàfon aa^e parfait du- 
quel le pere eiî le Soleil & la Lime h 
mereJaLunefoitprirepôùrle cofps 
imparfait &| c SoLiipour le coiûs 




En ciaquiefme & dernier lieu fuit 
falimccpourcc que plus elle eft nour- 
? e _ & d > u ta nt plus elle s augmente, or 



(H 1 f 



It LE SENTIER 

cllcfc nourrit de fonlaict, ceft à dire 
fperme duquel il a elle dés le commé- 
cement, mais il eft imbibé d argent 
vif fouuent & plus (ouuentjiufquesà 
ce qu'elle en boiuc deux parties ©u 
autant qu'il l'uffit. 



CM A INT E N J N T S r\T 

la l 'raéîtq ut. 

VEnons maintenant à la pra&i- 
v que comme i'ay dit cy-deuanc, 
les corps doiuenc eftre redujûs à leur 
première matière , afin que fe hce 
tranfmutarion. 

Et pour le dernier ie te monftreray 
la raifon des principes: le te prie doc, 
mon fils, que tu n~ mefpriles point 
mapradique,pource qu'en icelle gift 
toutle magiftere^iinfi que ie lay veu 
enfoy tres-iecrene. 
Prcns vneliure du précieux corps& 
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De la Natvre 13 
uentpas méfier lesvnsauec Iesau* 
très la caufe pour laquelle les Phi- 
lolbphes ont appelle leur Mercure 
Oeuf,eftaufli cette cy, pource eue 
toucainficjucrœufeit vne choie rô- 
de circulaire,contenant en (oy deux 
natures en vnefubiianceje blanc & 
le iaulne » & tire de loy \ mefjme vne 
autrechofequiaame, &vie&ge- 
nerarion, c'efî à fçauoir loi s qu il en 
lorrvn poulet, ainfiauflîicy le Mer- 
cure contient en (oy deux choies dV« 
nenature, corps ôcelprit , & tire de 
foy l'ame & la vie lors que le tout eft 
fpirituel, d'où après le raid la géné- 
ration du vray hlixir , ce qui a hiCk 
dire à Mirandus,ccc Oeu f tire de foy 
la vie qu'ila,puis après 1 ame&gene* 
ration:ritàdirjPlaton,enlOeuf des 
Philofophes il y a des chofes qui eilas 
entièrement méfiées ôc putrides le 
conuerciilent en cfprit , car il eft vif 



i 4 de l'Oevf. 

& non mort,ceft donc cet Oeuf qui 
eftâtmisaufeu par feule decodion, 
fans qu'on y touche des mains, faiâ: 
vu poulet par vne feule difpofition, 
qui s acheue foy-mefme^ le confir- 
me, &cecyeft de la nature herma- 
phrodite , pource qu'il eft comme 
malle & femelle, & de complexion 
hermaphrodite, comme lePhilofo- 
pheleconrirmedifantauffi>ainfi h 
femence de la plante cft femblable à 
rimpregnation,qui eft vn meflange 
du malle & femelle , & tout ainfi 
qu'en l'œuf il y a vne force pour en- 
gendrer vn poulet , & femblable- 
ment fa matière qui luy eftneceiTai- 
re iufqu a ce qu'il forte d'iceluy , ainfi 
au noftre,& tout ainfi que la femeU 
le met vn œuf en vne heure , & la fe- 
mence de la plante, ainfi aulTi nous 
noftre œuf, afin qu'il s en engendre 
vn Elixir, d'oui! eft ailé à voir qu vrt 



• 
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E M Natvre 



xirnefepeutpasengendrerïïnon 
'Chofes qui ont en elles la complu 
«on Hermaphrodite , comme il Ce 

vo,tenlOeuffufdi t .OrAlbertu Se f! 
laye de confirmer la compiexion de 

cetOeuf.au troifiefmedesmineraut 
difanta Infi , itredu J 

fautbienquelechaud&lefecfoU 

^ olnâ -l , hun 5 ide & froidenvne 
«ermecompIexion, & C etteçp ra ! 

pleé jon eft Hermaphrodite, coS 

iadetermmationdecetOeufauecla 
declarat Ion ,depeur 9 ue ne fijfl ez 

enlap roc hematiere3el aajUe/Ic ^ 
doKfarrevnparfaidElixi^^^ 
certam de Carcaflonne e failW 

WellerMaiureTolquet/a^S 
Leotard qu'il auoitvel voflreTa! 

jere en vn certain vaiiTeau enferme 
de Mercurem efle'auecle corps ) & 
eftant comme à demy Conge fc '£ 



1 



Ml 
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DE l'OBVÏ. 

quelle il dit, comme par vitupère» 

neftre pas vn Oeuf, combien qu u 
dielaverite'quevousvouseftestour- 

U oyé,maisiceluy vousredarguat en 

vérité , opine fans cognoiflance de 

caufe,fauf toutesfois fa teuerence, & 

ceuxquilefuyuront. 

defon intention,* par fa fubhma- 

tion & eau laquelle il croit en tuer, 

& laquelle ilafléureauec beaucoup 

d'i&orancc que c'eft le vinaigre 
P hilofophic:maisenverite,puifquc 

la nature* toute fon efperancc luy 
contredifent,fesparolesnecontien, 

„cnt aucune vérité, mais joigne &c 
alicnéileftdelaPhilofopbteparïu- 
perfluës fantatf.es, ne confiderat pas 
les formes de cette t ranfmutanon,ny 
les Elements,ny ce qui eu real mais 
cequieftfantattic.nyneconf.derat 

pasauiTiquelesmefmesfurmespeu- 
Lntauon-leureftretranfmutaufde 



DE l'OevF, 

la matière Philofophique & de çeu* 
qui font en la matière Philofopbalc, 
& non des étrangères, comme doit 
confiderer le real Philofophc, que 
ce qui eft en la matière y eft feu- 
ement de fa nature,& eftrcal : fem- 
blablemcnt il doit côfidercr le mou- 
uementeomme l'efficient félon qu'il 
cfmcut la matière, & la forme félon 
1 cftre qui eft en la matière, & auffi la 
fin félon ce qui eftia borne du mou- 
uçmcnt, félon que la matière lVf 
meut,&:fcmblab!cmcnt la matière 
mefme autant qu'elle peut cftrc la 
matière de la forme Phiiofopbi* 
que, & félon ce qui eft le fubject de 
laforme , & félon i'cftre que la for- 
me a en la matière , & ainfi fc C0 ~ 
gnoift la façon défaire des hommes 
philofophans, maisTolquetm ne- 
«oit pas de telle confédération, ne 
changeant pas de coihplcxion, corn- 

B 
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i8 De la Natvre 
bien que la corredion fraternellé 
foie vn ceuure demiierfcbrdé corpo- 
relle, pourec que par la corporelle* 
l'homme gaigne la mileiicorde du 
corps , mais la fpirituelle gaigne la 
vie de l'ame , toutesfois quand el- 
le ne fert pas aux obftinez, ceux qui 
reiiftent à telle correction, ils fetont 
démon?, ne cognoiiïans pas la defe- 
éfcuoiitéou la faute , parquoy faut 
lailTer telles ^ens comme publicains, 
fuiuant la ientence de noftre Sau- 
ueur. Math. 18. ceux qui tombent 
par ignorance font moins elloignez 
delà vérité que Monfieur Turquer, 
encorque vous ignoriez le- teimes 
de lart,& Ja forme de !a matière pro- 
che à la génération des Llixirs , oU de 
là médecine, toutefois vous auez la 
matière congrue a ceilelà, & Tordre 
congru,fi vous entendez bienlafor- 
me des préparations > lelquelles ie 



de l'Oevf. 
baill, 



19 

fes 



Vous ay baillé fuffifammcnt aucc 
qualité/. &caufesnecei]àires, & co- 
rne elles fcfont,& pource que la pro- 
pnecéde 1-œuure par laquelle lana- 
ture cft conduitte & tirée à perïe- 
tfion,eft dedans fa madère par le 
propre mouuemét de la nature tnef- 
me,renouyflc z vous, poureeque 
vous la pourrez trouuer iion par do- 
clrine, mais par la propre indica- 
tion de la melme nature du momie, 
ment déterminé, c'efrpourquoyjl 
faut confiderer le mouuement félon 
que la matière fe meut en la forme 
de relation vous pouuez rciçler la 
matière par vn mouuement naturel 
pource qu'vn tel mouuement eftant 
propre & dererminé,tend toujours 
introduifant en la matière propre 
I elpece propre, d'où necelTairemen t 
s'enfuit multiplication par fembla- 
| Cle elpece en la meime matière Q, 
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io De la Natvre 
puis que vertu deTElixir s engendre 
formatiuement delà propriété de la 
matière, ou bien eombatueparlhu. 
mide vnchieux.oubiendela matiè- 
re humide par ficcité terreftre^ce qui 
eft vnc mefme chofe,vous deuez re- 
marquer qu vne telle paffion ou co- 
bat procède la tranfmutation de la 
fubftancc en forme d'Elixir com- 
plétée qu eft à dire , que le fec & hu- 
mide endurét premieremét enfem- 
ble,pource que tous deux enfemble- 
ment parviennent à vn qui eft ho- 
mogène 5c generatii naturel , fans 
quaiamaisils fefcparent , comme 
vous pouucz voir par la nature 5c 
complexion cy deflus déclarée. Or 
1 œuf n eft autre ebofe en fa grande 
quantité qu'vn humide aqueux, en- 
durant & fouffrant fous le fec terre- 
ftre> ainfi auffi l'Elixir parfait neft 
autre chofe que Mercure \ qui a en- 



I ! 
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DE L OE VF. 1T 

dure'vnctres grade chaleur ôc ficci- 
técomplexionnelle,donc le Mercu- 
re quia àfrifi fouffert fera la proche 
matière de l'Elixir, par l'expérience 
duquel on trouue que ce ne Yèfi pas 
s'il ne fe liquéfie & dilïout par forte 
ignicion , & eftanr ainfi vny il le coa- 
gule au froid en pierre fufible metali 
■qucyil aperr doc que le Mercure efl la 
proche matière de l'Elixir par la paf- 
fion qu'il reçoit du fecteirelcre adu- 
lte, pour plus ample déclaration ref- 
- pondant à vos vei s , que voltrcdefir 
foitdecognoiftie que le penulticf- 
me terme d-lccuurcj en entendent 
généralement en tous les degrez auf 
q^elsnouseffaycronsdeparucnir.crt 
la pureté de la matière & rectitude 
parfaite, par lelqucls toutes ois à fça- 
uoir par pureté & reclirude nollrc 
œuf cft parfait, pource qu'alors la 
fimple nature fe refiouy t &s'achcuc 

B iij 
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xi De la Natvre 
en la fimple narure pure en homo- 
geneité & proportion desElemens. 
Orlacaufe qui fai£t opiner quel- 
qu vns que la compofition de ceft 
oeuf eft impoflible, a efté ou la très- 
forte conftrudion du corps , ou la 
difficile refolution, car ce qui diffi- 
cilement fe conftruiâ: , fe diflbult 
difficilement, mais s'ils fçauroient la 
compofition naturelle ils fçauroient 
auffi la refolution, & que la conftru- 
dion artificielle le peut faire , mais 
par vn cours naturel : Parquoy puis 
qu'ils l'ignorent ils doiuent condam- 
ner leurs opérations indeuës par les- 
quelles ils veulent paruenir par cor- 
ruption & génération à autre choie, 
tels ont effay é que le corps eft de très 
forte compofition > mais ils ne fça- 
uent pasencor combien il eft fort, 
pource que s'ils eftoiét paruenus à ce 
îerme^lsfçauroientcommerceufeft 
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UEVL 15 

fai£> de la corruption du corps, qui 
çltlacaule pour laquelle tels nYnc 
pas bien COgneri les tondemens de 
nmirty aeuant Je lupcriiu , ô: ac- 
croilfant ce qui ç|t diminue , cV n< n 



feulement la (upérfl 



diminution qui efî carlue & qui fe 
voit , &c bar çpnfénuéht la nature 
melmcqui cli la racine 6k clTcnce 
parfaictcjhy h commodité delccti- 
ureja proj>i ic té de laquelle eft de ca- 
cher ce qui le mumfe lie, & de mani- 
feller ce qui cil- occulte , ce qu'ils 
pourront cognoime en 'mouihanç 
& viuiriant , defquel es chofes on 
voit, tant la corruption & in "eclion 
des métaux, que iembhblcment la 
droi&ecompofïrion denofire cruPi 
parquoy nortez que lors que les Phi- 
loiophesdiient qu'il n'y arien de la- 
pe rflu en cet œu , ils entendent ou il 
n'y faut point manier & ofter des 
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24 De la Nat vre 
mains , mais qu'il faut laiffer faire à 
la feule deco£tion de fa pallification, 
il apparoift en la decodtion de l'œuf 
quand il retourne dur , ou bien en 
fon inueteration , ce qu il faut bien 
noter, & lors qu'ils difent puis après 
qu'enl'œuf fufdit il n y a point de di- 
minution, ils demonftrent par cela 
qu lin y faut rien adioufter, veu qu'il 
côtient tout ce qui eft requispour no 
ftremagiftere, donecefte pierre eft 
vnœuf parfaisStdc deux fubftances 
d vne nature, qui eft faicl: à fçauoir 
de corps Se d'eiprit en , vnitc d'eflen- 
çç ou de nature, & en cefte conion- 
#ion de refurredionle corps eft fait 
efprit comme l'efprit mefme,& font 
fai£ts comme vn, comme eau méf- 
iée aucc eau nepouuat à iamais eftrc 
feparee , ny ayant aucune diuerfité 
ç$ eux a fçauoir de trois, qui'foht ef- 



prit, ame & corps, fans aucune fepa- 
ration , ce ejuife voit voircment en 
rvriité de là Trinité, en Dieu le Pe- 
jrc, & le Fils, & le S. Efprit , qui (ont 
vn en Dieu m cime auecdiltindlion 
fans diuerfitc en fubftance, defquel- 
les paroles nous pouuons conuain- 

credireacmcnrqLielesPhilolophcs 
anciens qui ont eu cette partie , ont 
elle deuins par cet art diuin de l'Ap- 
parition de Dieu en humaine natu- 
re ou chair, àfçauoirChriit, <3don 

vnitéauecDieu pari abondance du 
S. Efpric,combien que fort indiftin ■ 
clément & conforment ils ont co~ 
gneucecy , dcfquek ie ïuisd'aduis 
qu'on remarque la vérité &j les figu- 
res des chofes, ce que tous ceux ont 
eUe vraysartiltes de cet art diuin & 
glorieux ont peu mettre en Dien la 
Trinité cVvnite, toutesfois en la Tri- 
nité auec difti n âîon , mais fans di- 
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%(, De la Natvre 
ueifîtéen luy , mais en cette Pierre 
cft aflignéeT unité en vniré , ôcau 
contraireauecdiltindionlansdiuer- 

fité. le ne voy pas qu'il y ait .pour ce- 
luy qui regardera de près &qui fçau- 
ra vn exemple en tout le mode plus 
fcmblable que cetiuy-cy, pour Vafli- 
gnation de la Trinité en Lieu , Qr 
icy lerappoitecequieft en S. Au- 
gultin au premier de la Trinité & de 
l'âme > c'elt à fçauoir qu'il y a en Pâ- 
me ces trois , qui n<\antmoins (ont 
vn,à îçiuoir mtmoire, intelligence, 
& diedion ou volonté , quieftla 
plus belle & verirable,mais que par 
aduanture quelque contradiction, ^ 
niais non pas en ceft endroit , ic v 
croy fermement que fi quelque inri-% 
délie Içiuoit bien cet Art, il fer oit 
après n-ceiTai:emeut fidelle en la 
Trinité de Dieu , & mettroit fa fian- 
ce cunpftrc seigneur lefus ÇhriftfiU: 
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de Dieu , que s'il ne fai£t cecy ie 
croy que cela ne vient que d'vne 
crainte qu'il a enfoy delà {eûe,&cn 
laloy première donnée par d autres, 
qu'il ne foit point; puny de fembla- 
ble façon, pource qu'il voit la Trini- 
té en Dieu parcelle pierre très oc- 
culte & très -precieufe , comme ont 
veu Hermès, Platon & les autres an- 
ciens Philofophcs , il ne fe tronue 
donc point de comparaifon fembla- 
ble,eViVyainquifition,ny fobtiltéj 
ny vcilité, ny trefor fcmblable ace- 
ftuy-cy, veu que l'âme de celuy qui 
f çait ces chofes,& fou corps (ont faits 
libres en cemonde^ttcndansla béa- 
titude du ficelé futur, pouuans bon- 
nes œuures élire tranfpcrtecs à Dièii 
après fa mort, & eftrc cqnioinû de- 
rechefafon créateur au dernier iour, 
& eftrc aucc.iccluy heureux , pour 
reuenir au propos de l'vnlitedela 
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i8 De la Natvre 
Pierre , nous dirons que iamaisl'ef- 
pric & le corps ne paruiendront a IV- 
nion prédite, comme attefte Rafo 
calcncomion de fonliure, iufqu'à 
ce que l'vn^' Vautre foient nettoyez. 
Il dit aufli,afin que mieux vous l*e^ 
tendiez , que les termes & difpoii- 
tions précédentes ont grand accord 
auec ce qui s'engendre enl'œu&auâB 
que les difpofitipfts foient faites, par 
lefquelles il puille le tourner en Eli- 
xir complet/çachez que les fuidits à 
fçauoirl'efpnt & corps, ne fvniflenc 
pas bien lvn l'autre, pourpouuoir 
dcraonftrcr leurs vcrtus,parIefqueU 
les la parfaire opération le faid ; fi 
lvn & l'autre ne font bien nets , car 
le corps ne prendra point l'eipi -it,ny 
l'efprit le corps pour faire que le fpi- 
rituel toit corporel, ny le corporel 
fpirituel/i toute l'ordure & immon- 
dice ne font oilces>cc queftant hiSt 
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le corps embralTe lcfprit y ôc Tcfprit 
le corps, Scd'iceux le foictiopera- 
cion parfaire, fi la fixion furmonte la 
grand e volatiIlité,mais fi la tresgi ari- 
de tixion c!t vaincue parla grande 
volatillite, la forme de l'œuf nes'a- 
cheue pas,eilant feulement vn corps 
qui fe retire vers l'esprit, &dticy le 
penultielme terme de hoftrç Mcf- 
cure,cjui eft appcllcOcuf,contenanc 
enloy ce qui elt requis pour la per- 
fection de noftre magiiîere , auquel 
ilnya rien de fijpcrflq, ny aucune 
dxiûlhùciô de la pcrfe&io del'Ocuf; 
mais c'en; tout ce qu'il faut pour la* 
production du poulet & de la méde- 
cine, d ou lartiiie de fait) entende, 
trient pourra remarquer qu'en ce 
niagiRerc il y a trois chofes qui de., 
monftrent l'ordre , premièrement 
que la préparation précède la con- 
iontStion^iecondement que la Dre- 



30 De la Natvre 
paration deTvn & delautren'eftpas 
perfe&ion, mais feulement vnedif- 
pofition à coniondion, par laquelle 
il prend la forme de Pierre, ou de 
Soulfre ou de noftre Mercure qui ne 
lontquvnen l'oeuf, duquel nous 
auonstrai&écy deflus, ôc du con- 
traire la perfection neft pas {Simple- 
ment préparation , maisvne indu- 
dion immédiate de forme,qui peut 
acheuer noftre oeuurc , tiercement 
qu'en tour le temps de leur conion- 
dion leur vnion eftant parfaide , ils 
font à iamais trouuez puis & nets^ 
defpouillez de toutes fuperfluitez, 
d'où Ton peut aifernent voir qu'au 
temps de leur pureté ils font faids 
tous deux aptes& après pour la recti- 
tude de la pierre ou génération de 
noftre œuf, & non deuant , ny plus 
outre. Or il fuffil de bien prépaies 
I 1 III la matière , de forte qu'elle ne loit 
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pasfeulement dépurée de route fu> 
perfluitezadullibies , maisauflide 
toutes terreftritez , tant groflieres 
quefubtilles, attachées pai mixtion 
forte aux parties aqueufes venans de 
vifeofité. Or cefte dépuration le fait 
quand le corps fe tourne en efpiit & 
lçfpric en corps , pour ce qu'en la 
procédure de Tceuure il (e hïCt con- 
uerfion iuiqu a ce cjue la nature tres- 
prompteaictrouué vneflat perma- 
nent, auquel elle termine fon mou- 
uement, qui eil ta forme de la géné- 
ration de l'oeuf, & lors nature com- 
mence vn autre mouuement pour 
former la médecine parfaire , cor- 
rompant derechefnoftre Oeuf de la 
forme, ôc y inrroduifant vne autre 
forme de médecine parfaide, & ce- 
cy eil pafler de degré en degré, mais 
la fapience dvn bon Artifte doit di- 
ligemment s'enquérir de la caufe 
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32. De la Natvre 
pourquoy la pierre purifiée sacheuc 
parfolution,&dela caufe pour la- 
quelle il ne vient pas pluftoft & plus 
feurcment à fon intention, & pour- 
ce que des caufes oppofées decoulét 
les oppofees affeûions , & que par 
l' vn des contraires, on cognoift le rc- 
fte: il faut remarquer que laproxi- 
mc caufe par laquelle la pierre puri- 
fiée sacheue par folution , eft vne fi- 
militudc très- grande de fvn à l'autre 
& del'efpiitau corps , & du corps à 
refpri^non feulement en la matière, 
maisauflienlacompledion , quali- 
tez & propi ietez naturelles > car tant 
plus que le corps approche delà cô* ; 
plexiondel'cfprit , &au contraire 
tant plus promptemétfe font ilsvn, 
&fe transfigurent en œuf , pource 
que chacun defire ce qui eft plus 
approchant de fa complexion , & 
pource quele corps eft très. chaud 
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W profond de fa nature , tant plus 
que le Mercure eft chaud & p ur 
tantpluseft.il penetratif, &fe fond 
mieux, & s vnit mieux auec luy , de 
forte que de deux complexions , il 
s'en fait yne ieule compofée en fa 
fimplicité,car ce qui eft chaud eft di- 
geftif en quelque façon fcmblable 
au chaud ôc humide refoult , & tant 
; plusileftfroid^nayantpoint decha- 
leur aiguë, tant moins pénètre il au 
profond du corps ôc plus tard le dif- 
foult, ôc par confequent fe conioi- 
gnât plus tard, voire plus tarda cau- 
fe de la matière, fcdela quantité ôc 
qualité d'icelle matier^les efpeces ne 
fe fèparant point de fefpece , mais à 
* caufe delà fuiuate forme, voila pour- 
quoy l' Artifte doit cognoiftre entiè- 
rement la matière de la nature , fa 
quantités qualité, veu que les cho< 
fes prédises font fansdoubteà luy 

C 



1 




j 4 De la Natvrb 
fcul cogneues: Or onignorc les pro- 
pres inltrumcnts de la nature , par 
lefquelles elle agit mediatement 
en la matière pour l'introduaiô qui 
eft la forme de l'Oeuf, veuquenul 
agent, foit qu'il (oit naturel ou artifi- 
ciel, ne peut agir fans les propres in- 
firuments & déterminez , comme 
v ous voyez, pource que la nature en 
la génération de toutes chofes agit 
auec chaleur digérante & altérante, 
& mondifiante , comme auec fon 
propre infiniment, félon que la na- 
ture déroutes chofes requiert, com- 
ment donc fi vous ignorez cet in- 
finiment , croyez vous former vn 
Oeuf, nullement: fart prend bien les 
efprits immondes de nature , & les 

conioinû auec les purs & fpirituels 
delanature,&enlesfublimant, les 
efleucfc nettoyé comme la nature, 
fclesdefpouille de toute mauuaife 
fulphurité , & en ce defpouMement 
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nature y agilTant& opérant, e'galife 
les qualitcz des Eléments, & les pro- 
portions d'iceux en lamixtion, com- 
bien que nous ignorons telles pro- 
portions n'eftant pasneceiTaires, ny 
en noftre puiiTance defçauoir cécy, 
ny ne le defirons fçauoir , eftant feu- 
Iemét cogneu à la feule nature,pour- 
ceque nature fe rectifie d'ellemef- 
me,cuifant fes Eléments, & les met- 
tant à proportion de fon efpece,eftât 
la rectitude de nature, & confiant 
en l'égalité de fes Elemens , & pro- 
portions diceux:Orpuis quelartne 
peut pas égaler fes Elemens qui font 
en la nature , eftant le propre d'icelle 

d amenerlcsElemésafaproportion, 
ilapparoift qu'il fuffit que l'art co- 

gnoiffe &opereaueclanature,&en 
lay dant par la naru re , afin que l'art 
fort aydc d'icelle. Or l'art opère auec 
«nature, &lanatureauecl'artenla 
~ C ij - 



$6 De la Natvre 
tranfmutation de la nature des mé- 
taux j quand donc ils font nettoyez 
par fublimations,& voulans lors fuy r 
du feulait les voyans orphelins^leur 
adminiftre incontinent vne nature 
fixe pure , afin quilsfoient confor- 
tez par icelle , & les vertus des efprits 
qui font en iceux élémentaires & ce- 
leftes pour la propofition de la mef- 
me nature , & par ainfi Nature les 
conuertit en corps nets & fixes , & 
& non l'art , finon feruant d organe 
ou inftrumentrde forte que la nature 
des corps dominera à iamais fur la 
nature des efprits , & par cefte indu- 
ftrie miraculeufe Fart imite nature 
haftant & accélérât fes ceuures, mais 
pource que fart fe comporte ainfi a- 
ucc nature, àTendroift des pafïîons, 
en l'opération & génération de la 
pierre^on trouue en fafuperabondâ- 
ce le milieu^ la defeéhiofité : voila 
pourquoy les Philofophes ordon- 



de l'Oevf. î7 
nent de cognoiftre les poids de l'vn 
& de 1 autre.en cherchant la propor- 
tion es vertus des meilleurs , caria 
propriété de l'art, lors qu'il nourrie 
la pierre, s'efforce d'obferuer en l'é- 
ducation quatre points , c'eft à fça- 
uoir,comment,pluft 0 ft , & quand il 
lefaur,& combien il en faut,& com- 
ment il faut qu'il foit fai<a,or ces ter- 
mes ne font pas moins déductibles 
auxaâions & pallions, fi I on regar- 
de a la debilitation ou confortation 
de nature auec laquelle l'art opere,& 
parles difpofitions de l'art leschofes 
intrinfequesfontgouuernees, ce qui 
a fait réciter aux Philofophes auec 
mefure les natures des feux au maoi- 
itère de la décoction, en regardant 
lanaruremoyennepource qu'vne 
telle vertu eftant confiderée en foy 
cft vne certaine medieté & conie- 
cturatiue d 'icelle , pource qu'elle re, 

Cm' 4 m - _/ 
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Nil garde le milieu & le milieu operc^ 

H» | Dauantage pource qu a la re&itude 

[Il | de nature fuppofc vneoperatiue dif- 

I pofition, les lauant en Texpoliation 

du Soulfre corrompant, vous deuez 
ni difpofer voflre maticre pour la fon- 

dre , autrement elle ne f e mondifie- 
B ! ra pas, ny ne fe rectifiera, & par con- 

fequent ne pourra pas prendre la for- 
BI med'vnOeuf, d'oùadid Arnault 

de Viileneufue en (on nouueau te- 
ftament,que la Pierre doit eftre pre- 
r i:| mierement cogneuë de quel genre 

HI e l' e lequel eftant cogneu la faut 

mondifier par ablutions & fufions, 
H mais comme la matière prend fu- 

W fions premièrement elle fe pourrit, 

1 11 1 veu qu'elle a la fubftance de liquefa- 

MM 6tion,elle ne peur aucunement eftre 

tirée par autre faction , d'où le fufdit 
! jj ! Arnault au Refaire dicT:, que s'il n'eft 

Wm putride,il ne pourra eftre fondu , Se 
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nefe difToudra point, EtMorien dit, 
Sçachez qu'après la putréfaction on 
al'Azotqui cft incerpretté fubftan- 
ce de liquefa&ion , par laquelle le 
Dieu tres4iaut & le bénin Créateur 
a crée la grande,&: acheué la compo- 
fïtion qui a efté cherchée , mais elle 
ne prendra pas vraye putréfaction 
iufques icy, fî elle n'cll prcmieremét 
diuifée en fubftâces elemétaires, v eu 
qu en icelles fe trouuét les vertus pu- 
trefacîiues qui font appellces princi- 
pes de tous corps tranlmuables , ou 
des generatifs & corruptifs , car tou- 
tes chofes prennent des qualitcz des 
éléments, diuerfe altération tendan- 
te à génération mediatcment ou im- 
médiatement, ou aufïî plus parref- 
feufe ou efloigne'e félon la force ou 
débilité de la vertu putrefa£Uue,cor. 
rompantc&generaùuejd où voftre 
induftrie doit chercher ceft art aux 

C iiij 
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40 Delà Natvre 
cléments de la pierre permanente, 
pource que comme dit Arnault de 
Villeneufue, noftrefcience confifte 
enlafciencedes quatre éléments >&c 
en la conuerfion efgale d'iceux,pour- 
ce que tout ce qui eft au monde y 
eftnonpar veuë, mais par vertu, & 
d autât que leur feparation eft^necef- 
faire , il adioufte que les mefmes élé- 
ments par diftillation & putrefa&iô 
fe réitéreront & conioindront , car 
par ce moyen tout le corps fe fait lpi- 
rituel,&la première matière de la- 
quelle il a elle premièrement fait & 
des quatre Eléments, en cor qu'après 
il fe face enloperatiô del'œuure vne 
autre première matière de leur deuë 
coniori&ion très proche à ce genre 
metalicq^où il apparoift que ce que 
nous entendons en la nature de la 
pierre paruiét defes Eléments, pour* 
çe qu il faut que vous cognoifliez la 
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première ma tierclaprochcôcla très- 
proche, car tous les rhilofof hes ont 
mis que cette préparation eft vraye, 
& que rien ne le cognoift finon de 
fes principes, & en voit-on la preu- 
ue au deuxiclmc des rhifiques 
qu'entendre & (entir oueilimer en 
toutes fciences,neft que de les prin- 
cipes, & cauf es, ôc de leurs Eleméts, 
maispourec que la vertu de la matiè- 
re doit eltre proportionnée aux for- 
ces félon lettre, par lefquels en la£lc 
dlefe partait, parquoy vous deuez 
mettre d ordre Ion opération félon 
cetteforme , à laquelle il la faut pre- 
mièrement difpofer ou approcher, 
car la forme entre en toute forte de 
matière dilpofée & quiluy appro- 
che^ purs qu'il y a autant de degré* 
de madères qu'il y a d'ordres defor- 
meslelon nature , confierez par 
.quelle forme & de quel deerré vous 
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penfez fublimer noftrc matière , & 
fuiuant cela difpofezla premier eméc 
par opération propre x afin quelle 
foit rendue idoine , pour prendre la 
fufdite formepar laquelle elle fe doit 
achcuer & fublimer. Or cette habili- 
té ou approchement à la première, 
conçoit premièrement par operatiô 
propre & naturelle , veu qu'il y a en 
elle perfedion , comme ie me iou- 
uiens de l'autre dit cy-defliis fetan 
fon degré,car la matiere,encor qu' el- 
le ait eiléfuffifamment préparée par 
la préparation du premier ou du fé- 
cond degré, ne peut prendre forme, 
fin y conioignez les préparations du 
troifiefme ., lefquelles difpofent la 
première, encor que par les prépara- 
tions du fécond degré de fublime 
perfection , elle ait efté rendue très- 
proche pour conceuoirla forme du 
troifiefme, veu que Von ne peut ve. 
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nir d vn extrefme à vn extrefme, fî- 
non que par vn milieu , car comme 
es opérations difpofent la matière à 
la forme du premier degré' aux et 
feds& opérations par lefquelles el- 
le acquiert la forme du fécond de- 
gré, & ainfi elles 1 habilitent ou dif- 
pofent par opérations , par lefquel- 
eselleprendfafoimedu troifiefme 
& du grand Elixir , quand elle cft 
doncques au troifiefme degré elle elt 
Jegrad Elixir, & quand vous voulez 
auoir la forme du troifiefme de<*ré 
auec celle du fecond.&que vous nV 
uez pas celle du premier degré tra- 
uaillez tant que vous voudrez pour 
rendre cette matière proche d'vn tel 
degré & du plusgrand , vous vous 
peinez en vain luy p en fant donner 
la dernière forme de lElixir, car ie ne 
vous puis pas efcrire toutes les chofes 
quilont neceffaires, les remettant à 



V 
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44 De la Nàtvre 
voftre iugement, car les chofes fpiri- 
ruelles déclarent affez comme vous 
deuez régler voftre ceuur e par les de- 
grez des tormes > & félon la nature de 
chacun degré préparer la matière de 
nature,afin que parla préparation de 
l'vn, elle foit difpofée à la prépara- 
tion de l'autre, iulqu a ce que veniez 
àlafin de voftre defir, en enfuiuant 
fes degrez, car vous ne voudriez pas 
donner a voftre œuure fi peu de téps 
comme plufieurs fols croyent,pour- 
ce que cecy eft contre raifon & con- 
tre le mouuement de nature, croyez 
aux aduertiflements des Philofo- 
phesquiont veules profonditez de 
nature, car Hipocrates di&Je temps 
eft bref à raifon de l'aage, 1 expérien- 
ce eft longue à raifon du temps, fur- 
quoydi£tGeber,encor que peu & 
principalement des anciens ayent eu 
çeçte feience , car iladift anciens de 
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de l'Oevf^ 4j 
non ieunes, pource qu'ils font impa- 
tients , la voulans auoir en peu de 
temps, & c'eft pourquoy il conclud 
au liure intituléde l'Inueftigation du 
parfait magiftere, non qu'il enten- 
de que le temps foit court, car il dicT: 
autre part, c'eft la médecine laquel- 
le vn très long temps a occupé , ou 
que fefpace d Vn très long temps an- 
ticipe, & en la fomme chapitre de la 
médecine du troifiefme degré di£r, 
<juc pour plus grande induftrie en 
1 adminiftration de cefte matière ôc 
de la perfection de préparation qu'il 
faut vn long temps pourlaccomplif- 
fement de Vcrité,encor que la méde- 
cine de ce troifiefme degré ne foit 
point diuerfifié de la médecine du 
fecon ordre, finon en fa création par 
lesautrestres-fubtilsdegrez de pré- 
paration fublimatiue, &par vn long 
labeur, & autre part de la coagula- 



■ 
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46 De la Nat vré 
tionMercuriale,pource qu'il eft très- 
difficile de coaguler l'humidité 
ignée., ce qui n'arriue à l'Artifte que 
tres-laborieufement auec profonde 
téd'induftrie, toutes lefquelles cho> 
fes detiottent vn long temps , auflî 
fur cecy les Philofophcs exhortent 
d'auoir la patience en retardement: 
que doncî'impatient quitte l'œuure, 
car toute action a fon fnouuement 
& temps déterminé : Etlemaiftre 
Arnaultde Villcneufue diâ: enfon 
Rofaire,il faut que noftre Médecine 
foit accouftumee plus long temps 
fur le feu,que l'enfant qu'on nourrit, 
ou il faut remarquer que plus long 
temps eft dauantage, que dauantage 
que long temps, qui eft neantmoins 
plus que le bref: La Médecine donc 
ne fe faicT: pas en peu de iours , ny de 
mois,ny en bref , veu qu'il la taut 
pluslong temps dompter parle feu 
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& l'y nourrir : Or cecy fe diû à caufc 
des mutations qui font les meilleures 
ôc principales de l'opération Ôc d'vn 
très long labeur, comme on voit en 

la nature du Mercure, par l'exalation 

des parties tres-fubtiles, ôc par la co- 

leruation de l'humide des parties 

plus grolîleres qui sa cheue par r eite- 

reefublimationiulqua ce qu'il foit 

faid le grand ôc parfaicT: Elixir , veu 

que noftre Mercure eft de vifqueufc 

ôc déliée fubftance, comme l'expc, 
rience le demonftre lors que Ton le I 
batauecl'imbibition&mixtiô qu'il 
a efquelles il demonftre fa vifeofité, 
a caufe de la grande adherance qu'il 
JaicT; en fes parties, ôc parlafpecîde 
fon poids on remarque fa denfité,& 
à caufe de fa très forte compofition 
ne fe peut faire que par longue efpa- 
ce de temps ôc grande induftrie, ce 
qu auffi l'expérience enfeigne, ôc ce c« 
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4& De la Natvre 
te mefme caufe de congélation ou 
infpiflation de la Lune , qui fc par- 
fait par réitérée fublimation aue c la 
difficulté de le manier afemblé bon 
d'eitre remarquée, veu qu il le trou- 
ue de mefme nature de corps , d au- 
tant que par dccodion tous corps 
prennent origine d iceluy, & peut 
eftre tiré de tous corps par vne certai- 
ne r eina udatiô,d*où l'on voit que les 
mutations de ce labeur font très Ion- 
gues,&d'vneaufli grande difficulté 
pour le manier qu'il y a en le fubli- 
mantenfaifantvn grand feu, &cô- 
bien quelesPhilofophesdiuifent fon 
magiltcre en plufieurs opérations fé- 
lon le degré des formes &de leurs di- 
uerfitezftoutesf ois il n'y en a qu vnc 
en la formation de l'Oeuf, mais en la 
réitération de fon adion , il fe faicl 
toufiours diuerfité au mouuement, 
& és couleurs de plus tardiue (epara- 

tion 



DE L'OEVF. 49 

tion & de fortification du feu,& tet 
IcdiuerUteenl'OEUure fard dîuerfcs 
opérations, encor qu'en vetité il n'y 
ait qu'vne feule & vne manière de 
faire comme dit expreirément le 
Pnilofophe en fon Iiure , où il expli- 
que la figure de lachafledu Lyon 
gui s accorde auec l'intention dé 
Motien , difant que le magiftere 
n'eft qu vne extraction d'eau d'auec 
la terre,& vn meflage d'eau fur la ter- 
re.iuiqu'a ce que la terre (e pourriffé 
& nettoyé, afin qu'après ellefedif- 
folue & qu'elle foit faide entieremét 

fpirituelleaueclefprit,&cecyalor, 
s appelle Oeuf, & J e Merci / re dcJ 

Philosophes, àcaufedequoyMo.- 
nenadioufle,lors quelle fera net- 
toyée pat l'ayde de Dieu, tout le tna- 
giftere fera faid, car veut dire que 
Je corps fediiW- n efprir, & c'eft 
cette lolution . vous auez alle- 

D 
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5o De la Natvre 
gue'e cy dcffus , qui le faid inconti- 
nent après (on entière depuratk nde 
toute choie corrompante , car telle 
dépuration ne fe faid que par la ver- 
tu de putrefediôn\ liât qu'vne giâ- 
de chaleur d'elpiïr, laquelle le corps 
corrompt auec vne eltrange com- 
plcxion decorps,& la putnfîe péné- 
trant iulqu'au plus profond d'icelle, 
fans qu'aïamais ils puilîent cftre fe- 
pàrez,&ainfi par telle putrefadion 
ôi elixation le corps le reduid en la 
complexion du Mercure qui eft dif- 
férente de celle du corps, 6V afin qi c 
vousentédiczlanatureducorrôpant 
&punirîant 3 ilfaut remarquer qu il 
faut neceflaii ement qu e ce qui eft au 
difloluant & putiifïant Mercurefur- 
monte en force ia chaleur de I ceuure 
en la côplexion le ce corps,& quand 
la chaleur qui eh a complexion du 
corps melnie , po^ <l u W e 5 
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DE L'OEVF. „ 

decom P ,e ^oneftr afi ger. Ci -&/ n 
corro m pancraco m p! cx 1 onilIaco ^ 

cu.e chaud & hum.de , commc 
vainqueur , paiQ ' " mc 

tomm^ncemenî clic fecVfiT 
eft fiiâ -fpirhuel volant **Sc 

ta ,eft vneformcdcMcrcurc: mais 

^.curenefetrouuepoineS 
ter,c > ««on ccluy qu j c a ail _ 

a définition qai eftainfi définie 
csautheursfa m eu y .Laput r efaaf 0 " 

««bon que le Mercure pune&fc 
^reforuepas.nyneconfomrnerhu- 

«^tedumetaUaisquedemeura" 

D ij 



J2 , De la Natvre 
en iceluy il la corrompe par qualitez 
naturellesl'y difpolant, parletquelles 
il ett fatâ métal contraire , il change 
donc la complexion qui conuiét au 
métal en celle qu'il ne poun oit nul- 
lement faire, tandis que l'humidité 
du métal in orme par naturelle cha- 
leur y demeureroit. C'ett pourquoy 
il faut que premièrement la chaleur 
de l'efprit auec fa queue , comme vn 
Scorpion .corrompe en picquai t la 
chaleur naturelle du melme coipb,& 
poutce que le poiteur delà chaleur 
ou du foulfre eft eipiir c'efl à Içauoir 
le Mercure tenât comme hé le loul- 
fre auec iceluy pour la complexion 
du corps. voila pourquoy il elt necel- 
faire que nollre Mercure corrompe 
premièrement la complexion d tce- 
luy,pour demonftration detquels , a 
caulede montrescher lean, le por- 
teur des prefentes , de cette ues-ca : 
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cneefcienceouart, icvous referuc- 
«y autant qu il me fêta poflible des 

Jcctetsplusamples.eiamat que vous 
lerez a touliouis obleruatcur des (e- 
crets, les cachant comme foubs IV- 

duredulumiet.Ied.sdoncqu-.lhut 
q« en tous punefacliis il y ait d , )a 

chaleur étrangère , corrompant la 
propre naturelle chaleur. Orie dicis 
que celle chaleur naturelle qui ell 
propre a tous métaux, p ai laquelle ils 
i-'Ç Mucncleu, comple.Mon.oubien 
ce loulhe qui ell vnemdme choie 
..AwojWi.eçoiuét leur congélation 

elou|e,nelpece J& q„iletH ; uucen 
la c ( .mpiex 1()n en fW de fflétaL 
mais ,a chaleur eibangere s'appelle 
ce loulhe, qui ell complex,on I !e'& 

amenealacomplexiondenortrelu. 
«.iercor r omp,„ r&C p utR . n , nt) ■ 

ell interprété Me, cure chaud & hu- 
mide de rumier, duquel encor fa cÔ- 

Diij ! * 
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54 De la Natvre 
plexion foit naturelle & propre, elle 
eft toutesfois eftrangere de celle du 
folcil ou de la lune,encor qu'il fe puif 
fe amener à légalité de lacôplexion 
de 1 Elixir de folcil ou de lune, par les 
leuainsjcomme par chaleur eftrange, 
dominant fur fa complexion, caria 
complexion de noftre chaleur de fu- 
mier & de Mercure abonde en hu? 
midité^aisla complexion du folcil 
&dela lune ayant efgardau fumier 
en ficcité , ceft pourquoy lors que la 
chaleur du fumier eft îointe auec cel- 
le du foleil ou de la lune , elle com- 
mence d agir fur iceluy auec fon hu- 
midité>corrompaiit la chaleur natur 
relie du foleil ou delà lune, .& par cô- 
fçquent toute fa complexion par fa 
chaleur plus longue,laquelle preraie, 
rement eftoit coagulée eaforme de 
foulfte, dedans l'efpece de foleil ou 
de lune entièrement , en tresUquide, 



fubPancc de Mercure, tranfmuane 
ce iquiluy touche, comeilaelté dit, 
fcles forces du fumier font plus for- 
tes que la chaleur du folcil ou delà 
lune . car iJnaniuepas quelefoleil 
ou la lun.- lcpurrclie tandis ou il de. 

n^eure .nfo.mépar chaleur naturel- 
^cellpoumuoydlaur que. lâcha- 
leur du ioulfte de fumier loir pigs 
PudruKec ; na g i 1 ]a„ t&cononi P nt 
J hurnidiréiKju c (- a ^j ue naturelle du 

foe 1 loud c |aiune ) ca rl | ll eco 1 ,ornpc 

SU«lo 1 tde m e;n 1 e,en,ehu mi dc & 

ch Mcommcl a i,^efc U) oubicn 
^outeontrai re, comme chaud & 

froid &eauc & feu.Celrecyellau/li 
-uepouWaouehecouteslscl.1 
Usfonren v„ certain mouuememfe 
corrompant, pource que | CS chofes 
naturedesontcôtrarietU'quelqu 

VnesfurpaiIentceftecont r a?ieté!& 

D iiij 
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5<s De la Natvre 
quelques vnes du tout contraires, & 
pource que ceux cy lurpafîét en ver- 
tu, elles agiffent continuellement en 
elle, & patiffent toujours en elle , & 
ceftcfimilitude eft caulcquc com- 
munément la vie des animaux efta- 
bregee & leur durée , Iclquclles ten- 
dent toufioui s à corruption, & c'eft 
pourquoy ês ^fes animées il n'y a 
aacune faculté de demeurer &viure 
à iamais,&c'ell pource quela chaleur 
du foulfre de foleil ou de la lune eftât 
furmontee prend contrariété de la 
chaleur du foulfre de fumier,& d'icy 
lafublbncefe putréfie & corrompt, 
& fe conuertit en la nature du fumier 
jçnefmc, comme en pourriture natu- 
relle : noftrc fumier donc change la 
çomplexion du métal en celle dyn 
ceuf,& en Mercure liquide,ayant les, 
qualité? difpofees pour (econuertir 
çn foleil ou lune , ce qui ne fe feront 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
709/A 



de l'Oevf, 57 
iamaisjs'il n'eftoit premièrement dit 
fouit par chaleur humide côplexion- 
nee.dilToluez le donc l'embraiTant a- 
uec nature & chaleur de fumier, & le 
Mercure que lesPhilofophes en leurs 
fecrcts ont appelle fumier, pource 
que fon humidité naturelle àraifon 
defagraifTe^econfèruepluslongue- 
met par putréfaction en chaleur pro- 
pre, ceft pou rquoy elle engendre au 
meta] putiefaâiÔ,auquel tellehumi- 
dité demeure longucmct,& pource 
qu'il fe conferuc plus longuement, il 
fe defleichepius difficilcmét,& fe fe- 
pare plus tard de la fubftancc diflpu- 
: F ^cequilevoidenfafufion^carelle 
, I eft radicale aux métaux de genre hu- 

mide.comme les fumiers aux autres 
cbofcs,fclon la nature , comme on le 
voit icy, pource quelle leur eft ioinre 
lulqu a la racine, & a d admirables o* 
peratiops, yoire infinies,lçfquelles les 
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58 De la Natvre 
Philofophes ont celé foubs le fumier 
de cheual & d e choies abiedes com- 
me aulli de tels, dalums , & de choies 
aigu es, mais quoy qu il en foit , ie dis 
de la generolité,que la terre & Teauë 
font grandement du nôbre des cho- 
fes matérielles pafliuesjefquels deux 
font froids, & que le froid ne peut co- 
aguler ou engraiiïer finon en aydant 
& reiTerrant les parties de la matière, 
&ri3n en y mettant la foimelubttâ- 
tielle,comme faillie chaud comple- 
xionnel, ceit pourquoyil leurlaut 
introduire vnc eltrange chaleur , co- 
rne il arriue en l'eaue du leuain , eflât 
eflentiellement froide, mais chaude 
au toucher, femblablemcnt froide, 
mais chaude au toucher (emblabie- 
ment^eauë coulée par les cendres cfl; 
chaude, pource qu'elle a la chaleur 
qui opère en icelle par les cendres, 
pource quelle eft en la cendre com- 
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me aux autres dhofes enflammées^ 
quelles le feu a long temps opéré ou 
par chaleur il y a du chaud plus ou 
moins, félon la diuerflté de 1 opéra- 
tion de la chaleur en iccllcs , àcau- 
fe decjuoy aufli le Soleil & J a Lu- 
ne^ le Mercure s'engendrent és 
lieux putrefadlifs, pourèe que la na- 
turelle chaleur de l'cuapo, ation y elr 
qui faiét prendre corps a l'humide 
cjui lexale, entendez de mefme ce 

queiayditdenolbema^ifiereeVdes 
lecrets dénature , toutesfois la «k 

gnoi/W de cecy n'appartient 
quaux Philofophes.ouàceux auf- 
quels la Philofophie fert de douce 
mere, pource quelle rcuelc feule- 
ment fes f ecrets à fes enfantons di- 
ctes de plus en voftrc lettre & en vos 
quefhons , fi vous pourrez venir à 
perfection par luy feul , ce qu'il faut 
entendte du fufdit &non de l'autre 



Co De la Natvre 
pource queftant entièrement pré- 
parée caule perfe&ion , car les Phi- 
lofophesdilentfiparluyfeui &qu'é 
méfiant le corps par cecy le Mercure 
doit eltre defpouillé de toute fulphu- 
rité, de laquelle il ellfaicT: ou com- 
pofé , tafaifà ce qu'il n'y demeure 
rien que la i ubftance pure & (impie, 
&eft appelle fimpfe, pource quelle 
n'a plus de SoulrYe qui la corrompe, 
lequel premièrement elle auoit de fa 
compofition,& lequel côbien qu'il 
y feufi n elloit neâtmoins de la pro- 
portion, c eft pourquoy il eft ditt fe 
paré par art d'vn tel Soultre poure- 
ftre tait pur Mercure fim pie fans aucu- 
neeftrangecompofition, &le Mer- 
cure à caule de fa chaleur {impie de 
fîccité homogène fur vnfimplc feu 
(e fond , sîcitcii lant loy mefme fans 
aucune adultionauec. la précédente 
folution,car tel Mercure ert en partie 



■ 
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volatil & en partie fixe,ce qui fe void 
en ce qu'il ne fe peut fubiimer que 
par grand feu, quelquesfois en Mer- 
cure liquide qui eit bon , quelques- 
fois en vn corps refplendiflant &coa- 

gule^quitft cncoi mei;ieur,quelquc- 
fois en pouldre blanche qui cil très- 
bonne,! elon qu'il eit f lus humide ou 
plus (ec, ou ce cjui arriue entre cecy 
félon fesdiuerfespaflïcns de la cha- 
leur leiche complexionnalle , & en 
cecy raillent ceux qui eliiment que 
ceftîçulemcnt Mercure cruds ache- 
tant (ans aucun corps , & ceux qui 
penfent encor qu'il eit au corpsn ont 
pasencor atteint la parfaire inten- 
tion,combien qu'ils ayent l'ertreeà 
icelle la propriété de laquelle eft de 
fe retirer du feu auec toute fa fubfla- 
ce,ouauec toute la fixe qui relie, le 
tout eftant fait homogène & infepa- 
xable, comme on ne peutpasfeparer 



1 
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fa De la Natvre 
Veau meflee auec de l'eau.quand vous 
dides pat Gcbcr , qu'il faut figer la 
pateie plus pure& laifler le refte,vous 
a oyez que la moitié de l'eau le fer- 
metera , Il faut que nous (oyons bien 
toft de la nature des Philoiophes , fi 
vous défiiez entendre leurs paroles, 
cnenfuiuantla pofïibiiité dénature. 
Or Gcbcr déclare comme les autres, 
les fubftanccs des perfedions en en- 
tendant les termes de perfections, les 
fubftances font paruenues, & quand 
ils.difent que (on effeû eft de 6ger 
quelque chofe & de laifler le refte,ils 
entendent de la matière qui eft par- 
u enue au terme de pureté,par laquel- 
le la folution du cor ps fe fait pour for- 
mer 1 Oeuf, or quand le corps eft dif- 
foult & fublimé en efprit par la pre- 
mière fublimation detoute fublima- 
tion ou efleuation du corps qui fe 
tàicl par le feu , n eft pas encor oeuf 
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forme pource qu'il e ft beaucoup li- 
quiderais il faut ofter d'ice'uy quel- 
que humeur par réitérée fublimatiô 
fansfece^afinqueeequieft de plus 
radical en iceluy par feule lublima- 
tionfe tourne en pouldre blanche 

iublimée:&que< e qui eftplushumi- 
deemceluy, premièrement foie fu- 
blimé & gardé.pource que c'eft la li- 
quéfaction ou fa lueur luy eft rendue 
comme elle entre pour teindr e, mais 
quelle eft celte matière phiiofopha- 
le, eft-ce en ailloluariten eau.ceitai- 
nemcntnon, d'autant que les Philo- 
sophes n ont cure des eaux adhéran- 
tes a ecluy qui touche, mais de celles 
qui vontfu. la fuperficie,ayans auec 
elles du terreftre infeparablemcnc 

meile,maisn'humeaai:s. icn.com- 
me le Mercure faic} dei'Oeuf, cette 
matière donc ne veur qu'autre choie 
luy toit adiouftee que ce qui eft d'ei- 
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De la Natvre 
*e, car elle à tout ce dequoy elle abc- 
foin. Or nous ne voyons paslmcera- 
tiori de cette humidité que la terre (é 
fonde à caufe de la forte vnion qu el- 
le a mérité en l'œuure de la mixtion 
denature.Orla manière de les faire 
ioindrefefaid en accommodant les 
qualitez par ladion mutuelle d'icel- 
les & paffion, & les conioignant au- 
tant qu'il fufEra par les moindres par- 
ties. 



FIN. 
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